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Communiqué de presse 

Le discours sur l’école a changé. La confiance du nouveau gouvernement en les enseignants et la
réaffirmation que l’école est  un investissement d’avenir  pour  la nation ont  redonné un peu de
sérénité à la communauté éducative. La dotation d’urgence de 38 postes dont les écoles girondines
ont  bénéficié  lors  du  collectif  budgétaire  ont  aussi  apporté  un  peu  d’oxygène.  Le  Directeur
Académique de la Gironde a ainsi abaissé le seuil d’ouverture en maternelle (ouverture de classe à
30,5 au lieu de 32), abondé le nombre de remplaçants (+12) et réinjecté des enseignants spécialisés
(+13) après la suppression de 87 postes au CT de février. Pourtant la rentrée 2012 n’est guère plus
facile que les précédentes. Les écoles en tension, les enfants en situation de handicap attendant
toujours leur Emploi de vie scolaire,  la quasi-totalité des directeurs d’école sans secrétaire,  les
stagiaires, tous paient encore la politique du précédent gouvernement. 

La carte scolaire girondine est caractérisée par un fort pôle urbain, Bordeaux et la CUB, et une
ruralité  importante.  Derrière  les  chiffres  globaux, qu’examine  le  Comité  départemental,  des
situations locales complexes demeurent. Comme d’autres, l’école de Preignac avec une moyenne de
30,3 élèves en maternelle est juste en-dessous du seuil d’ouverture (30,5) par exemple.

D’autre part des problèmes de répartition pédagogique se posent, en particulier dans les petites
structures. L’école d’Arcins, 2 classes, accueille par exemple 28 PS/MS/GS/CP d’une part et 25
CE1/CE2/CM1/CM2.

La scolarisation des enfants en situation de handicap est accompagnée du bout des lèvres.
L’école de Landiras accueille un enfant en situation de handicap dans une classe de CP à 30. Les
enfants de Clis ne sont pas comptabilisés dans les effectifs des écoles où ces classes sont implantées
alors même que l’inclusion scolaire de ces élèves dans les classes ordinaires est  essentielle.  A
Garderose (Libourne) deux enfants de Clis sont intégrés dans un CP à 31 pour l’un et dans un CM2
à 28 pour l’autre. L’école élémentaire Langevin de Bègles accueille en moyenne 27,88 élèves (juste
en dessous du seuil d’ouverture de 28 malgré les 12 élèves de Clis). 



Des dizaines d’enfants en situation de handicap sont en rupture d’accompagnement et le Directeur
Académique des services de l’Education nationale n’a pas les moyens de répondre à toutes les
notifications de la Maison Départementale des Personnes Handicapées (MDPH). Le département
n’ayant pas les moyens de mettre en œuvre les dispositions de la loi de 2005 sur la scolarisation des
enfants en situation de handicap, le Directeur  Académique a alerté le Ministère de l’Education
Nationale pour faire état des besoins.

La carte du rural est à manier avec prudence. L’ouverture d’une classe à Bégadan risque en effet de
vider le RPI de St Yzans voisin dont la GS/CP est à 28. Monsieur Mercier, DASEN de la Gironde, a
d’ailleurs jeté les bases d’une politique d’aménagement du territoire pour son successeur en plaidant
pour la mise en place d’un seuil spécifique d’ouverture/fermeture pour les RPI.

Le  gros  des  difficultés  de  la  rentrée  porte  sur  la  direction  d’école,  privée  d’aide
administrative. La situation n’a cessé de se détériorer depuis 2006, date de la signature du
protocole  d’accord  sur  la  direction  par  le  SE-UNSA, mettant  fin  à  6  années  de  grève
administrative. A cette date, 580 écoles volontaires (1 école sur 2) disposaient d’Emplois de vie
scolaire (EVS contrat de 20h). En juin 2011, elles n’étaient plus que 254, 1 école sur 4. En
septembre 2011, seuls 57 EVS étaient recrutés et les mesures électoralistes de début juin n’ont
porté le nombre qu’à 182 en juin 2012. En cette rentrée, 60 EVS assistent un directeur d’école,
pour plus de 900 écoles girondines. Aucun autre recrutement n’est prévu. Il y a là tous les
germes d’un conflit  avec le Ministère de l’Education nationale si  des signaux ne sont pas
donnés tant la colère des directeurs d’école monte. 
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